
Nous primecs cette dernière voie commîe
pitis expéditive. Dit reste, le chemin de
fer î'ôhwantit la rivière Hutdson, ol: y jouit

vnnîiiicllei 'uîne % tic superbe.Le traý
it entre Tîî'v et New-X'ori lult fait çil
5~ lîîru 125 minulte%, malgré lige Vilng
tainl l :rê ' il (ln e Ces% arrêts nous
î'crîit îlo eg)isiktécer Ilu ville d'AI)iway]
quii se tii>iivC sur la rive. opposée (le,
Il ud.woa. El le nious 1î4rrt très-beue e~

tyès iie situéve. car elle est bâXtit. sur nu%
torra:in cil amxphithéâtre et la vule mir

prmn touis lu$ points doit %'y étentite
lin loiti.

Coaiar.i nons net qsomnuis las restésinOi

peul vule y.ss cependiiant pour ite ucqu' il
>'y truve uni grntil uîou1.l ide très% locaux
édifices, ua qu'eu gélieral les maisonots y
sont moinis bieni bâisu' à Molitre:l ; le
<:liiiex Brouadwarv, sosce yappoît, nie
vaut pas, ce Semble, la rite Notre-Dame :
(,n y voit h)e-.uîeilliui Itic brique . Dit rîes-
te, e'cbt iîîîe ville très grande etil. iutîa-
bîîenett lien sil'tée peur Il, commerce,
put iq1i"v'ele estL ''mi I Orée d 'ilit (le toits
eûtes. Awzssi ci, it't-st puis ee qîli', 1 y a dii1
nîloi'îs brut ià. voir q1le le grand I.Onilbre
(le vai.SseauIx de tutes sortes qui se croi-
s;ent conîtinuiellement et dans t<î.tes les
irîect ions. ïMu 1'j'oubliais de partir.

Mercredi, le 19 (le ce mois. a midi
précis, lErpaqltaîtt l'Amérique at
lbruit dla canon, ac luls de 1120 pas-

sug..ers dP prcsqîtc toutes les tintions; on
s"i seriit crut à la tour doe Babel. JuIs-

qu' présent la traxeursée a été très-liel-
le; beaui tenîlîs ct peint do vent ; notre
--aisscau oseille par putre ceremlonie. Ce-

1 iutidaiît il în'.î l:îliii lsa r tribut a la
iier et êt ra iîmîlade iisq*.i anîiudm ; les
deuX joî.rs %c.îitss sont assez bien

passs, misuîiuîid'lui e nl'Ust pas fa-
:Iticiixet si lerui MuIet u tt J'ai

le oennsseruiîtsd'unie rechmte. Mr.
le. 5Znjerieîî, tienit tornie nt se. 'nuquie de
1110.

~ois ètes sans dlotu cuniux (le savoir
* oumuuîciî.t nouis Sommues logés et quelle
-tic 'oa mnit, ici. Le voici en peu (le
Iiits. Dan-, cus stearuboats lfs cabin0s (les
îîss;aLers sent toutes sous le p'ont et nie
sujiat éclurieus daîns le jotur qule par des
prismes trianguinires de verre dépoli qui
ýe trouvent dans le pont même. Cîta-
*1tile de ces cabines renferme deux lits
l'îîui aui %dc,-sts tic raltture. Elles ont ton-
tes à peui près huit pieds do hauteujrsuir
-,,pt de loaigictit, la largeur vaîîe depuis
six jusqu'à dix piedls. On y trouve 'poar

deux lavenlaîns et unie lampe. Ellesç sont
u'ailIenIrý très propýres et anqto J-

t<d>lesç. Ces cmîbites sont séparéos par des

albées, à peu près comme le3 ballcs dansil
les églises.

Des salons d'unîe vitigtaine de pied
carrés servenît aux réunions jiart icîles des
passage rs, surltut lorsquîi la temps irst
mauvais. Sut ln pont est lin vsesl
tout brillant d'or et veiiti ; c'est )à que
se p)rceet les repas et que l'onî trotuve
toujours lune société nombîreuse. Ont y
voit %Ile biliothèf.que à Ilusage (les puis-
sargers ; il n'Y fauit pas chercher la Somuzmce
(le Si. y/lonias, nion pîlus que les <navres

île f ajlace. C'est sur ce Sallon (Iue l'et)
se tient le plus souvenît lorsqu'il fait beau,
attendîanît ai ce impatiences que quî.lque
chose viennue intcrtonîpre li nîoitoine titi
sI.eet.Iele qiiîoîî a sotus 'es Yeutx. UnI
v'uisseatI 'à .5 à ; )tles excite iii uIntérêt
dont -oit$n'av ez pas 'îeet S'il passc:
IlîSsvzpré pour (Iji*l puisse le héler, il
n'en% fat pas d'avantage lotir taire mniter
toits les passagers sur le pont.

Laî vie q1ue lon1 mène à bord dle ees,
Vaisseaux n'cst pas celle des allacluorêtes
îleI' la Tlite. Il y a quatre reins dc

régle et uit <le pilus pour ceux rjiîi l'exi-
gelit. C'es*t à huit lieurs et demuie que
'coiiiietie celle série par le lejeuiner.
'A ce riîîas, str tit10 seule table ( et il yý
ci) a1 dl:ý dan.s le salon ) on a Compté jus-
qu 'à di\ plats îlfttlenîts de viande,,
et de poissulis. i\lnlgrô ectte pîrofuiîson,

dles licszt-ers triai. e nt le iiîtyt:n (le er'~t
pscontents et dl'es igee quelque chose de

titlir A mîii est le . .. cest lui dé-
jemîner ot la soupe remplace le café. Mais
ivoiel le toi dles relias : à 1. lits, est le uiner,
qui ie dure guère tl*tiiî heure et dlemie'
'et quelquelihis plus. Ce sont d'abordl deuix
oms trois soupes îia-Crelitcs, puis titi se rvice
comtpsé (le7 à S mets pour clinque tble'
pis un autre composé d'uttn bien Plus
ginlid nombre encore, pais enicore un tit-
tre comLiCs.é de Ur,%tres, pâtés, gélues ,&
plus catin out enlèýve les nappes.

*Visus croyezt titec'est fiani : pa (lit tout.'
Les tables se couvrent maninteniant <le friu it
(le tonltessarCtes, ct la~j!pr cusgr
'de S'eil donîner etieote pendanit aine bottue.
demie heure. Joignez i cela, p~our ll',-
sieuirs ,lne bouteille (le vin et vouts auirez
l'idée d'uni repas complet. A 7 lieureS
vient le thé : on y sert point île viandes!
Cliaudes, nis assez d'autre chouse Culx! il-
dtuit pour satisfair, lin furieux appetit.

A 10 heures enfla, le souper qui 71csl eci
rdl lse compose seulemlent ties mêts'i

que chacun deniandle;niais, comme plu '
sicars, en donnant leurs ordtes, otiblionti

qu'ils ont ditié, il en résulte que le soupor
'ressemble pas mal ait diner. Ehi bien!]
qu'en dites-toits? Vouls voyez qule, poli
aller en Angleterre, on ne prenîd pas laJ
voie qui conduit ait plus liaut des cieux
il est vraiment étonnant quei, dans ,unj

auissi petit espace qupe la cutisinue d'unt
,tcairibont, l'on punisse préparer à la fois titi
nomîbre aussi prodiieux îlectmcts îlîhl'ei

Mtais cil voili assez sutr cette matière.
Jle vous écrierai île Liverpool, l'aurai alors
à vous de,'s requelque chose de !)Ille
itéressant.

T'out à vous,
Ir. E. il.

Bermuîgiau,31 mai 185C.
Mr. le Réd.icetur,-Noais sommes rirri-

Vés hlier, duuatir.he -à Liverpool vers G
lhgeures <itt soir, aprèsiei traversée sul-
ptrht<, quii n'a dunré que Il joiurs. Depuis la
date dc ta i pr1'unièrc lettre, le v'ent quoi-
que pirii fort, ions a été généralement con-
tritire, et le roulis qui e i a été l'eflýt, nî'a
obligé, cormme je m'y attendiais, de re-
lirptnîlro le lit. ]ri somniej'ai été nmaladle
plus5 (le six jours. Auissi est-ce avec tin
Inidicibule laisir que, sainedi , danîs lar
mlidli, j'ai aperçu les eûtes île 1 rlide, et
avec titi plus -rand enîcore (pIe je tule auis
vu lior-, <le Lîverjioc I. Bieil uu'arrives
assez i bonne heure, itous Wîavons îî. dé-
barqîter qie tresý tard, g)i aoc a l'uitnuuable
v site île M M. les; dltin icis qui ont visité
len nalles de toits les paissagers pouri voir
si elle-; net contenaient pais iltichl Wiart ici(-
,de contrebande. Commi ohi .1 u tait
nao" <nrit, j'étii-, bien ài1 .s end'lur
paticintilent ltiu les autres inicotîvéemen-Is
dut voyage, <plli Ile para issaitellt bieni legers
cii coinparaisoai de e lkui-la.

Liverp'ool ii'est ertaiienet pias une
belle ville: presque toits les édifices, niai-
sons, lsns iangards ct-e. sonît ei bratiet
rotîýP noireie ir la f cc , eli donine

à tolte la ville titi air soilbte ut tacl appa-
renceý ltiîgîîltre. Il y a pouîrtant îles rites
bordées deý zipelbes vmî.gzins et unt cer-
tain nomrri e tî-liax édifices.

Ce mtinu, nlous auv( as fait tit tour île
voititro le lulîg des princtipaux docks.

C'est titi reende quais lirges et soliduis
formiant par leuir réiunion, îlrs espaces, car-
rés llus oit moinis grands qu'on ouvre
quand la marée est liantte Les -tisseatix

!Y sonît toujou rs ài flot et cii mêmie temups,
1toujours a labri des tempêtes. De plus

ýce -système qui multiplie 'les quais, renîd
facile le eharrgemneit simutltanté d'uin îomn-
'lre cmIsidé,rable dle vaiissealtx. 1'lusictirs
ýde ers qupais sont devenuts de véritables
'ruies biordées de miaisons ctstirtoittde hian-
gards ; aussi est-e quelque chose d'assez
joli, quand on arrive, que d'apercevoir,
derriè-re detux oit trois rangées d'éîhifiees,.
iune forêt du mâts arrangés symétrique-_
ment et qui semblenit entourés de nia-
nière J tie pouvoir plns sortir de l'endroit
ou ils se trouivent.

'Pouit à vous,
T. E. Il.


